JOURNAL 

DE  CHIRURGIE; 

par  M.  DE  SJ  UL  T, 

Chirurgien  en  clief  de  l’H  ôtel-Dieu  de  Paris. 


PROSPECTUS . 

Il  manquoit  à la  Chirurgie  un  Journal; 
celui  de  Médecine , qui  en  tenoTTfieu , em- 
brassoit  trop  d’objets  pour  pouvoir  donner 
à chacun  d’eux , et  sur-tout  à la  partie  chi- 
rurgicale, le  développement  nécessaire.  On 
n’y  trouvoitque  peu  d’observations 5 la  plu- 
part portoient  sur  des  faits  extraordinaires, 
qui , n’offrant  que  les  variétés  et  les  ressour- 
ces incalculables  de  la  nature,  prêtoient  plus 
à l’admiration  qu  a 1 imitation. 

Un  Journal  de  Chirurgie  doit  étendre  son 
utilité  sur  toutes  les  classes  de  Chirurgiens. 
Il  doit  exposer,  pour  l’homme  instruit,  les 
observations  rares,  les  découvertes,  les  vues 
neuves , et  tout  ce  qui  peut  régula  ar  les  bor- 
nes  de  cette  partie  de  l’art  de  guérir.  Il  doit 
de  plus , pour  celui  qui  n’a  pu  se  mettre  au 
niveau  des  connoissances  acquises,  parcou- 
rir l’état  présent  de  la  Chirurgie , rappeler 
les  vrajs  principes,  entrer  dans  les  détails 
des  procédés  opératoires , indiquer  les  re~ 
medes,  tant  internes  qu’externes , annoncer 
l’espece  de  guérison  qu’on  doit  en  attendre , 
en  marquer  l’époque,  et  joindre  Fexemplo 
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au  précepte.  Il  doit  en  outre,  pour  les  éle- 
vés, tracer  la  marche  qu’ils  doivent  suivre 
dans  leurs  études,  leur  montrer  les  écueils, 
lès  prémunir  contre  les  erreurs  et  la  séduc- 
tion des  ouvrages,  tant  anciens  que  moder- 
nes , leur  épargner  des  recherches , et  leur 
ménager  un  temps  toujours  trop  court, 
pour  qu’ils  "puisent  faire  eux-mêmes  le  rap- 
prochement et  la  filiation  des  progrès  de  la 
Chirurgie. 

Le  plan  de  ce  Journal  est  simple  ; mais 
l’exécution  est  loin  d’être  facile  : elle  de- 
mande , de  la  part  de  son  auteur , un  fond 
presqu’inépuisable  de  connoissances , une 
source  abondante  d’observations , une  ex- 
périence consommée,  un  jugement  solide  , 

un  sur,  une  activité  et  un  zele  infati- 
gable . ~ " 

M.  Desault , cédant  à la  sollicitation,  d’uj 
grand  nombre  de  Chirurgiens  ,^vëutT)ien  se 
charger  de  cette  entreprise.  Livré  depuis  sa 
jeunesse  à renseignement . Chirurgien  en 
çhef  fide  l’Hotel -Dieu  de  Paris , ( qui  seul 
fourniroit  une  ample  matière  à un  JournaL 
appelé  sans  cesse  au  - dehors  dans  les  cas 
difficiles  ; lié  de  correspondance  avec  des 
Chirurgiens  de  tous  les  pays a,  la  plupart  à la 1 
tête  des  hôpitaux,  et  dont  plusieurs  furent  \ 
autrefois  ses  disciples,  il  peut,  plus  qu'au- 
cun autre , soutenir  l’intérêt  de  cet  ouvrage, 
il  ne  s en  dissimule  pas  toutes  les  difficultés;  / 
il  sait  combien  sera  pénible  via  tâche  qu’il 
s impose;  mais  il  n’est  point  de  sacrifice  qui 
coûte  pour  le  bien  de  la  Chirurgie  et  le 


( 3 ) 

soulagement  cle  ses  semblables.  D’ailleurs,, 
il  espere  que  les  Chirurgiens  instruits , amis 
de  l’humanité , et'jaloux  de  l’honneur  de  leur 
profession , partageront  avec  lui  ce  travail , 
qui  ne  peut  qu’acquérir  un  nouveau  prix 
par  cette  réunion  et  cette  communication 
réciproque  de  lrumerêsT 

Les  observations  seront  publiées  sous  le 
nom  de  leur  auteur.  On  mettra  en  tête  celles 
qui  seronïTè s~plu s frappantes,  soit  par  la 
gravité  des  maladies  qui  en  seront  le  sujet, 
soit  par  la  hardiesse  ou  la  nouveauté  des 
opérations  auxquelles  elles  auront  donné 
lieu  : viendront  ensuite  celles  qui , sans 
offrir  de  ces  traits  saillans,  fourniront  un 
tableau  iidele  des  maladies  graves  ordinaires, 
qui  ont  été  jusqu’ici  abandonnées  à une  rou- 
tine aveugle , et  dont  le  traitement  est  sou- 
vent d’autant  moins  éclairé  qu’elles  sont  plus 
fréquentes.  On  y décrira,  jivec  l’exactitude 
la  plus  #;crupuleuse,les  procédés  opératoires, 
l’application  des  bandages  et  autres  appa- 
reils. On  se  fera  un  devoir  de  publier  les  bons 
et  les  mauvais  succès,  et  l’on  n omettra  au- 
cune ^escfrcon  stances  qui  auront  pu  influer 
sur  la  guérison , en  accélérer  ou  en  retarder 
le  terme.  Les  observations  seront  quelque- 
fois suivies  de  réflexions  où , passant  en 
revue  les  diverses  méfîîodes  usitées  pour  la 
même  maladie,  l’on  développera  les  motifs 
de  préférencê  de  l’une  sur  l’autre,  et  les  cas 
particuliers,  s’il  en  existe,  où  chacune  d’el- 
les pourroit  être  employée  avec  avantage. 
Tout  ce  qui  paroîtra  digne  de  remarque 
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dans  les  ouvertures  des  cadavres,  sera  ex- 
pose avec  d’autant  plu  s de"soin , qu’il  pourra 
donner  lieu  à des  inductions  utiles,  soit  pour 
la  théorie,  soit  pour  la  pratique. 

On  ne  fera  mention  parmi  les  livres  nou- 
veaux que  de  ceux  qui  seront  utiles  ou  nui- 
sibles aux  progrès  de  l’art,  et  les  uns  èl  les 
autres  seront  jugés  avec  une  sévere  impar- 
tialité. On  dénoncera  au  public  les  manœu- 
vres criminelles  de  ces  em pïrique  s~  Rare! i s , 
et  de  ces  gens  à secrets  qui  trahi quentTmpù- 
inement  et  sans  remords  de  la  santé  et  de  la 
vie  de  ceux  dont  ils  ont  surpris  la.  confiance. 
Enfin,  ce  J ournal  sera  terminé  par  une 
analyse  raisonnée  des  leçons  du  corirs  de 
Chirurgie-pratique  que  M.  DesauItTaît^aT 
FHôtel-Dieu. 


Il  paroîtra  un  caliier  tous  les  1 5 jours  , des  mêmes  pa- 
pier et  format  que  le  Prospectus  5 il  sera  de  pages 
d’impression  , souvent  d’un  plus  grand  nombre  , lorsque 
l’abondance  des  matières  pourra  l’exiger. 

Le  prix  de  la  souscription  est  de  i5  liv . 
VRANC  DE  PORT  dans  toute  V étendue  du 
Royaume.  On  souscrit  chez  les  auteurs  du 
Journal y rue  de  la  Harpe  , n°.  i$i. 

On  ne  recevra  , pour  l’abonnement  et  les  correspon- 
dances , que  les  lettres  affranchies. 


A PARIS,  de  l’Imprimerie  de  la  Société 
1 ypographique  } College  des  Cholets. 
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